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cinq ou six amis qui ,étaient admis,dan4 son intimité,
il ne voulut voir personne st ne, s'occupa que de sa
partition.» fTous les matins, il hvrait aut copistes
un fragment deson opéra. Après treize.jours de
travail, la partition était terminée, et les rôles, dis-
tribués., Huit jours, lui, suffirent pour l'orches-
trer .,ý 1 , ' , , - , I,.

Les, répétitions n'étaient,,point ,favorables 'au
succès de l'ouvrage; les'musiciens de l'orchestre
jouèrent la partition en entier à trois reprises, sans
donner le-nioindre ligne d'apprôbation. Pour tout
autre compositeur quepour Donizetti, cet accueil
glacial eût'été décourageant; mais le, maestro qfui
avait'déjà p'assé>par tant d'épreuves ne se laissa pas
un moment émouvoir par l'indifférénce des artistes
deil'orchestre Cette indiférence se changea'bien-
tôt en moquerie.ý Leur posilion ne leur permet-
tant pas d'exprimer à haute voix leur opinion, sur
la musique de'Don'asguaie, quelques-uns des'mu-
siciens' couvrirent de facéties leurs cahiers de musi-
que. Entre 'autres caricatures que l'on pourrait
au b'esoin retrouver dans les archives di Théâtre-
Italien lun 'de cés messieurs avait représenté Doniu
zettiayiant'ila main un intrument tout autre que
nmélodhu,' et au-dessous dIe la caricature on lisait
ces inot't ' .
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Là-direcreti 'tait 'alors' M.'Dormoy. il avait

pour'iomnanditaire- M', Vatdl, agent de change
A d4'd'rÙière répuétition, l'un et l'autre fum enti du
inêne avisNsur le 'sbtt'qiii, selorr uux;'nttendait AÔn
Pisq'iï'le '-NouisIivons'entendî MI Vatel dire a'
Mt<Doiry "'Cett'e'pièces:et cette"înusique se-
raminti$oines<tout au pluspo'ur dûs saltimbanques"

Doriz'ettis ig'inorait pas les" hootihtés dont il
épit l'objet", Ne craignez rien pônr 'moi, nôus dit-
il, " di itatif de 'la dernière répétitioti générale,non
oii ri% ' réisird; ' il n'y' manque 'qu'un morte6u
pdur le'c'ôi6pléter "I 1l nous eimenà à son hôtel,
etitirant d'un'tioir'qmî burmontait un vieux piano
une-'feuilled 'papiei di, muiquoe conterte' de notes,
il piaisoicou'in,'M. Aeeuîrài, de la 'poi tei'à Mario,
" 11-y a,ajourd-t'-d ns ce morceau. un a, t onpag-
neinent'de tanibat d'e b sque qui doit étie laitidains
la'coulisse; jO ne vois 'guèi o qne' Lablacebe gar ;oit
',4ez'tdrt sur cuiisftrmnuent j'ii ai mo-même le
prîergl'a'eomnpagner la, chansori que j'envroie à
Manio"4' Ce'tte'chanxsn étiuit%'fameu4 sérénade
que le publi. fit i épéter trois-fat& m-la, prenière i e-
prt ésetati o'n; ~

Deu.setti ai ait l'excellente habitude dé" conser
ver loti les- norceaux et mnme les plus pe'tits
fia;menth de moreaux, rendu- inutiles dans ses
opirs; ed luagmients où ces m oiculenx étaient
cla é% d trtn isure selon l'inpoitaunce que le

cOJipn tii'y ittachai. Daài 'l'un 'se t1ouv'ient
les liiale '' les' i itoiriielles, iro longuoes ' dans
l'autip des 'estes 'de liièces d'ensenble des c'aba.
lett Pi onqiées" , d'iîi le 1rdisièine enih'les air« et
le? rqiiýaut es" 'C'est de Le detir liwh oir qu'il'vilit
ôt la îéi'ade 'dé Dý''Pasqu 'oum se\v'o

J~, ,

sjoUterqu'en ce mnoment-là c'était le seul,morceau
qui s'y trouvât. ,arceau

Le grand jour arriva La salé' d TlÈ'i'tfe-
Italien n'avaitjamais eu une réunion pluà brillante'
du grand monde parisien Le nom de D,onizetti,
rendu populaire par Lucia et la Favorite, était
déjà cher au publie français ; on, ne pouvait croire'
au b'uit fAcheux que les, artistes de l'orchestre
avaient répandu surýla médiocrité del'Suvre qu'on'
allait entendre. ,,On avait raison de se méfier d'un
jugement anticipé. Le publi, , saisi Par l'abon-
dance des motifs qui fourmillent dans la partition
de|Don Pasquale, saisi par cet admirable quatuoi,
qui, à lui seul aurait' suffi à établir la réputation
du maître, saisi enfin par une exécution au.dessus
de tout éloge, applaudit avec enthousiasme, fit ré-
péter quatre morceaux, et revint pendantquatorze
sbirées conséeutives* ,aler de ses acclamations le
chef-d'oghvre dont l'aut'eur de Lucia venait de
doter la scene. Don' Pas qale fut chanté par
Mme Guha Grîsi; par lVI Ml, Marie, Lablache et
Tamburim. Il fallaitvoir,!et entendre ce grand
artiste, Lablache, duns cette subhme création de
Don Pasg;uale. ,Lors'qu'il arrivait, avec son
visage épanoui, s'avançant timidement, d'un air
svelte, et s'afaissantmalgré lui sous sa corpuence
gigantesque (il venait, offrir sa main et 'son coeur à;
la charmante Norne),,le, rire, éelatait dans toute
la salle,. et lorsque sa ivoix, fornidabl; ,dominant
4toutes les voix et tous les instruments, tonnait
dans ce fameux,qulatuor devenut immortel,' on était
entraîné' parl'adniration;, l'entiuulLafmme gagnait
tout l'auditoire , c'était un grand triomphe Éouç'
'le compositeur et pour l'ar.tiste. r Lablache, ,pour
'rendre sa physionomie et son coàtume plus pitto-
resques et plus réjouissants, -ornait sa boutonnière
d'un énorme camélia. A chaque, nouvelle, repré:
,sentätion, le marquis Agutdo, faisait apporter,, au
célbté chanteur le plus beau caméla que son Jar-
dmnier.,avait reçu l'ordre de cueillirdans ses serres.

Ahi'1 l fallait voir, la figurede Donizetti au sor-
tir de cette soirée triomphale;'il était joyeux-
comme un'enfant, et ne cessait de répéterees mots.
Vous voyez bien quel'orchestre s'est trompé.",

Dom Séb6uen fut le dernier ouvrage que Doni.
zetti composa pour la-scène française,' ce fut celui
aussi auquel il travailla avec le ,plus d'ardeur, et
dýamou; et auquel il consacra le plus de temps.

Le'suècês hélas I ne ýrépôudit pas aux, espéran-
ces du maître. Un événement "fatal venait de
frapper là famille royale et' cet événenieit avait
plongé la capitalé danè le deuit Le duc d',Orléans'
était mort et diné l'opéra 'de Doma Sébastien, il y
avait précisément un spectacle des plus ;ligubres,
c'était un enterrement auw 'flanbeaux'quil remet-,
talte «îY'i'noire totis les esprits' là deul" qiueula
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'Donizètiti àvait éprô'vd pîleré tiions,
de'Dom'Sébasizen dus' déulotionsb îùs nombre'
Plusie>ùr's fois Mixpe '8t^olz, qui avài"alôrà'iî pou-
vóir- èoun1Win'à l'Opérd,-suscita"â ýDdù,iztti des

dtfcl4bleLkutes pour'sâ,di[;hiéd'tith Pair
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